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Ethique à Nicomaque

Livre IV   Chapitre II  page 112

La Magnificence

" Elle paraît être l'art d'employer les grandes richesses "  (n°1 page 112)

- " Le magnifique est celui qui dépense très généreusement dans les grandes occasions. La Magnificence suppose la générosité. Mais la générosité ne se hausse pas toujours à la magnificence." (n° 3  Page 113 )

Comme toutes les autres vertus la magnificence réside dans un juste milieu :


Le manque  =  mesquinerie


L'excès        =  vulgarité ou mauvais goût

      Les caractéristiques du magnifique 
- Il a les qualités d'un homme avisé, pour " envisager ce qui est convenable, et  (….) faire de grandes dépenses dans les proportions voulues ". (n° 5 page 113)

Ses dépenses sont donc "importantes et honorables " par rapport à l'œuvre qu'il se propose.

- Dans l'exercice de sa magnificence il poursuit " le Bien but commun de toutes les vertus " (n° 7 page 113 )                                                                                     

- Il donne de bon cœur et largement, agir différemment serait de la mesquinerie. Il est donc " indispen-sable qu'il soit généreux ", " sachant dépenser ce qu'il faut  et comme il faut " ( n° 10 page 113 )

Mais " la valeur de l'œuvre ne se mesure pas à celle des moyens employés ", elle se reconnaît " par sa beauté dans la grandeur " et l'admiration qu'elle provoque, car " la magnificence est admirable.          (n° 10 page 114 )  

- Les dépenses du magnifique doivent être proportionnées à sa personne et à l'œuvre poursuivie. Donc un citoyen pauvre ne saurait être magnifique, et la magnificence n'est pas à la portée de n'"importe qui, car :

" Une pareille attitude de magnificence convient à des gens qui disposent de ressources, soit  acquises par eux-mêmes, soit transmises par leurs ancêtres ou par leurs relations ; elle convient aussi aux gens bien nés, à des gens en vue, ou à ceux qui ont des avantages de cette sorte. Toutes conditions qui présentent un caractère de grandeur et de dignité." ( n° 14 page 114 ) 

- Le magnifique n'engage pas de dépenses pour son propre avantage, mais en l'honneur de la divinité, ou pour la communauté." 


Le vaniteux       

Il montre de l'excès en ce qui concerne la magnificence, il fait preuve de mauvais goût. Ses dépenses sont exagérées et disproportionnées à leur objet. Son ostentation est sans mesure : " à l'occasion d'un pique-nique il apporte un véritable repas de noce " 

En toute circonstance, il n'est pas conduit par ce qui est convenable, " mais par le désir de montrer sa richesse et par celui de se faire valoir ". ( n° 20 page 115 ) 

Le Parcimonieux 

Il  pèche par défaut en tout, et," malgré de grandes dépenses, il gâte le bel effet par un petit détail, parce qu'il hésite toujours avant d'agir, qu'il cherche toujours le moyen de s'en tirer à meilleur compte, qu'il ne cesse de gémir et croit toujours en faire plus qu'il ne doit." ( n° 21 page 116 )

    Vanité et parcimonie sont en eux-mêmes des défauts, mais ils ne sont pas déshonorants car ils sont inoffensifs, et leur inconvenance n'est pas excessive.


Chapitre III  ( page 116 )

La Magnanimité

Ce chapitre sur la magnanimité est très important car il illustre à merveille l'idéal grec, païen et humaniste de la perfection humaine à la quelle l'homme par ses propres forces est capable de se hisser. Ce qu'Aristote propose ici c'est l'idéal " pleinement humain, véritable midi de la perfection terrestre. Pour beaucoup il est la contribution grecque par excellence à l'humanité. Il nous montre en l'homme un animal gouverné par la raison, qui se souvient et prévoit, assigne à ses efforts une noble fin, discipline ses instincts barbares, se guide à la clarté des vertus cardinales: prudence, justice, forve, tempérance, observe tours une parfaite mesure et produit les Ouvres d'art classiques où s'incarne l'idéal de la perfection humaine. (….) Cet idéal trop humain (….) devient (…..) aisément complaisance en soi (….): au plus bas degré idéal bourgeois; au plus haut égoïsme éclairé " ( M.CM d'Arcy in La Double nature de l'amour  page 205)  Comme le dit plus loin ce même auteur, Aristote exprime ici "tranquillement le bonheur que l'homme acquiert par lui-même "  ( page 240 ) 

La magnanimité se montre dans les grandes choses. " Le magnanime est celui qui se juge en état d'accomplir de grandes actions et qui l'est en effet." (n° 3 page 116)

" La magnanimité est inséparable de la grandeur."   (n° 4 page 116 )

" Le magnanime sous le rapport de la grandeur atteint le sommet ; sous le rapport de la convenance, il reste dans la juste moyenne, car il s'estime selon son mérite."  ( n° 8  page 117 )

- Puisqu'il recherche le sommet de la grandeur, il recherche donc l'honneur qui est " parmi les biens extérieurs, le plus important. En conséquence  (….) (il) se comporte comme il le doit par rapport à l'honneur et au déshonneur."  (n° 10 page 117 )

- Il s'estime donc digne d'être honoré, car il est vertueux
" Le magnanime, lorsqu'il est digne des plus grands honneurs, ne saurait être que l'homme le plus vertueux, car plus on est honnête, plus grands sont les honneurs dont on est digne, et le meilleur mérite les plus grands. Il est donc nécessaire que celui qui est véritablement magnanime soit homme de bien. La grandeur dans l'exercice de chaque vertu pourrait bien, semble-t-il, caractériser la magnanimité." ( n° 14 page 117 )

La magnanimité semble être comme " une parure de toutes les vertus." (n° 16 page 118 )  Elle les grandit, elle n'existe pas si elles sont absentes. On ne peut donc être vraiment magnanime que si l'on possède une vertu parfaite.

Le magnanime se manifeste surtout en regard de l'honneur ou du déshonneur :

_ Aucune marque d'honneur n'est digne de sa parfaite vertu, donc il considère que de telles marques lui reviennent de droit et elles ne le touchent que odérément car elles " restent inférieures à sa valeur."

Il en montrera même du dédain si elles viennent du " premier venu."

_ Il ne considère pas l'honneur comme le plus important des biens. Donc il en fait peu de cas et il semble regarder " tout de haut." ( n° 18  page 118 )

_ " En réalité, on ne doit honorer que l'homme de bien ", celui qui :

                       -bénéficie d'une naissance illustre, ou de la puissance politique,

                       -jouit d'une certaine supériorité dans l'ordre du bien,

mérite encore plus d'honneur, mais ce n'est pas pour ces avantages seuls qu'il doit être honoré. " Ceux qui sans vertu disposent de tels moyens de supériorité (…) ne méritent pas qu'on les appelle magnanimes." ( n° 20  page 119 )

Car " sans une vertu complète aucun de ces avantages ne compte." ( n° 21  page 119 )

_ " Le magnanime, lui, n'exerce son mépris qu'à bon escient, car son opinion est conforme à la vérité ; la multitude, elle, méprise au petit bonheur."

_Le magnanime ne s'expose pas inconsidérément aux dangers. Il ne fait cas que d'un petit nombre de périls, car c'est aux dangers les plus grands qu'il s'expose. Il ménage peu sa vie, car " il estime qu'on ne doit pas vouloir vivre à tout prix."  ( n° 23  page  119 )

_ Le magnanime fait volontiers du bien aux autres, mais il n'aime pas recevoir d'autrui, car il se met alors en état d'infériorité et il " entend garder la supériorité."  ( n°  25  page  119 )

" Le propre du magnanime est de n'avoir besoin des services de personne ou, s'il le faut, de ne s'y résigner qu'avec peine : Au contraire il se met avec empressement au service des autres." ( n° 26  page 120 )

_ Le magnanime répugne à fréquenter des personnes en vue ou des réunions où des autres tiennent le 1er rang. Il ne se montre disposé à agir que s'il est sollicité " par un grand honneur ou une belle entreprise." Il intervient rarement et seulement en vue " de grandes et glorieuses actions."  (n° 27  page 120 )

_ Le magnanime ne dissimule pas, il montre ouvertement ses haines et ses amitiés, car dissimuler, pour lui, ce serait être lâche : " Il se préoccupe de la vérité plus que de l'opinion (…) sa franchise vient de son dédain." ( n°  28  page  120 )

_ Il ne peut vivre qu'avec un ami, car il craint ceux qui ont une âme basse, et les humbles, car tous sont flatteurs.

Il n'a pas tendance à admirer " rien n'étant grand à ses yeux."

Il n'a pas de rancune car il tient pour négligeables les mauvais procédés à son égard. Il ne fait pas de compliment et ignore aussi la médisance même à l'égard de ses ennemis. " Il ne fait entendre que le moins possible de plaintes ou de sollicitations ", car ce serait montrer trop d'intérêt aux choses de ce monde.  ( n° 32  page  121 )

_ Il tend à rechercher " ce qui est beau et dépourvu de profit ", car c'est l'attitude d'un homme indépendant. ( n° 33  page 121 )

_ Ses mouvements sont lents, sa voix grave et posée, ce qui convient à un homme qui s'intéresse peu aux choses mondaines, et dont la grandeur est certaine.

Pusillanimité et vantardise
Celui qui pèche par défaut de magnanimité  est  pusillanime

Celui qui pèche par excès de magnanimité est    vantard

_

 Le pusillanime ne s'estime pas lui-même à sa juste valeur. C'est souvent plus un timide qu'un sot. Et ce défaut tend encore à augmenter son infériorité, car " l'homme vise ce qu'il mérite."  (n° 35  page 121)

_ Le vantard se méprend sur lui-même et montre ainsi sa sottise.

_ La petitesse d'âme s'oppose plus à la magnanimité que la vanité, " elle est plus répandue et a un caractère plus fâcheux." ( n° 37  page  122 )

